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Le président de la Répu-
blique, Ali Bongo On-
dimba, a informé son hôte
de cette contribution du
Gabon au programme de
l'OIF pour l'entrepreneuriat
des jeunes et des femmes.
Une assistance financière
qui vient après celle du
Canada.  Faisant de ces
deux pays, les pionniers
en termes de financement
de ladite initiative.LE Gabon va apporter

plus de 550 millions de FCFA, l'équivalant d'un mil‐lion de dollars US, au pro‐gramme de l'OIF pourl'entrepreneuriat desjeunes et des femmes.L'annonce a été faite hier,par le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba, à la se‐crétaire générale de cetteorganisation, MichaëlleJean, qu'il a reçue hier aupalais de la présidence dela République.Une contribution faisantdu Gabon et du Canada,les deux seuls pays à avoirjusqu'à présent répondu àl'appel de financementlancé aux Etats membres des cinq continents. Cetteinitiative, qui promeut l'emploi et l'entrepreneu‐riat, vise à aider les pays à

identifier les opportunitésde création d'emplois etde revenus dans les fi‐lières locales à fort poten‐tiel. A savoir l'économienumérique, l'économieverte et sociale.C'est un programme qui apour cible principalementles jeunes dont l'âge varieentre 18 et 35 ans. Ildevra appuyer le dévelop‐pement et la création d'in‐cubateurs pourpromouvoir la formationà l'entrepreneuriat, le dé‐veloppement d'entre‐prises, la créationd'emplois et le soutien àl'innovation.

A noter que dans le cadrede ladite initiative, l'OIF adéjà développé des parte‐nariats avec l'Organisa‐tion de coopération et dedéveloppement écono‐mique (OCDE). Et des dis‐cussions sont en coursavec d'autres structurestelles que l'Organisationinternationale du travail(OIT), la Conférence desNations unies sur le Com‐merce et le développe‐ment (CNUCED), le Centrede commerce internatio‐nal (CCI) et l'Organisationpour l'harmonisation enAfrique du droit des af‐faires (OHADA).

550 millions de F CFA comme contribution gabonaise
Programme de l'OIF pour l'entrepreneuriat des jeunes et des femmes

J.O.
Libreville/Gabon

La secrétaire genérale de l'OIF, Michaëlle Jean.
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Le chef de l’Etat s’est entre-
tenu hier avec la secrétaire
générale de l’Organisation
internationale de la Franco-
phonie (OIF), au palais de la
présidence de la Répu-
blique. Plusieurs questions
étaient au menu des dis-
cussions entre les deux per-
sonnalités. Notamment le
programme d'entrepreneu-
riat des jeunes et des
femmes, les élections au
Gabon et le suivi de cer-
tains partenariats.AU Gabon depuis le 26 aoûtécoulé, la secrétaire géné‐rale de l’Organisation inter‐nationale de laFrancophonie (OIF), Mi‐chaëlle Jean, a été reçuehier par le président de laRépublique, Ali Bongo On‐dimba, au palais du front demer. La contribution duGabon au programme de laFrancophonie sur l’entre‐preneuriat des jeunes etdes femmes et la stratégieéconomique pour la Fran‐cophonie, la diversi"icationde l'économie et d’autressujets d’intérêt communont été abordés au cours de

cette audience.  «Au bout de  huit mois
d’exercice, il était important
de faire le tour des pays
membres de la Francopho-
nie. Avec ce souci de bien
comprendre ce que ces pays
veulent réaliser. Et comment
on peut intervenir en ac-
compagnement. Ici au
Gabon, il est très intéressant
de discuter de la stratégie
économique pour la Franco-
phonie», a déclaré MmeJean dans la foulée du tête‐à‐tête avec le numéro ungabonais.Tout comme cet entretien a

permis de faire état du pre‐mier programme de l’OIFqui consiste à soutenir l’en‐trepreneuriat des jeunes etdes femmes dans l’optiqued’un redéploiement d’incu‐bateurs et d’accélérateursd’entreprises et des petiteset moyennes industries(PMI), créateurs d’emplois.L’un des objectifs étant demettre l’accent sur la pro‐fessionnalisation de la maind’œuvre. Selon elle, le cadrenormatif n’était pas enreste. Toute chose impor‐tante dans l’optique de ladiversi"ication de l’écono‐

mie, de l’émergence,  et dela croissance devant parti‐ciper à développer des nou‐velles "ilières. L’agriculture,l’accélération de la forma‐tion professionnelle corres‐pondent à cette approche.La secrétaire générale  del'OIF, accompagnée d'uneforte délégation, et son hôteont abordé les questionsénergétiques. Il s'est agi derelever les potentialités ré‐gionales dans la probléma‐tique de croissance et demise en route des méca‐nismes susceptibles d'êtreau centre du développe‐

ment des pays de l'Afriquecentrale.Comme partout où elle estpassée, les sujets politiquesétaient en bonne place dansces échanges. Surtout quel'an prochain, se tiendral'élection présidentielle.Elle a insisté sur la respon‐sabilité de tous les acteursdans le bon déroulement duprocessus. A l'en croire,l'instauration des meil‐leures conditions de trans‐parence électorale est uneaffaire de tous : politiques,majorité au pouvoir commeopposition, et société civile.

Tout en précisant qu'elle semet à la disposition de cesacteurs, et qu'en 2016, l'OIFva accompagner l'organisa‐tion d'un scrutin importantpour le pays. A la "in de l'au‐dience, l'hôte du chef del'Etat a eu un bref échangeavec la presse. D'ailleurs, d'autres rendez‐vous ont eu lieu hier. No‐tamment avec le chef dugouvernement et certainsministres, ainsi que despersonnalités diverses ycompris les leaders poli‐tiques de tous bords. Cetagenda se poursuit au‐jourd'hui avec sa participa‐tion au New‐York ForumAfrica où elle fait partie desinvités et intervenants, unesérie de discussions et derencontres dont une avec leprésident de la Cour consti‐tutionnelle.Mme Michaëlle Jean seraégalement, demain samedi,du côté de la ZERP à Nkokpour l'inauguration dusiège de l'AGEOS. Une acti‐vité qui devra clore son sé‐jour gabonais de troisjours, du 26 au 29 août2015. Cette visite se tientdans le cadre de la tournéequ'elle a initiée au sein despays membres de la Fran‐cophonie dans les cinqcontinents.

Ali Bongo Ondimba reçoit Michaëlle Jean
Visite de la secrétaire générale de l'OIF à Libreville

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Poignée de main.

Ph
ot

o 
: P

ri
nc

e 
M

ou
ss

a

Une phase de l'audience.
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Vue des délégations.
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